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LES INDISPENSABLES AGIR

L
es dispositions réglementaires de cou-

verture du sol du 4e programme d’ac-

tions sur les nitrates obligent à décaler 

les opérations de travail du sol profond 

à une période potentiellement moins 

favorable à leur effi cacité. En Midi-Pyrénées, les 

conditions optimales sont en effet habituellement 

rencontrées pour les sols argileux fin d’été ou 

début d’automne. Elles permettent alors de béné-

fi cier de l’action naturelle du climat sur la struc-

ture pendant l’hiver. C’est pour répondre à ces 

aspects réglementaires qui, aujourd’hui, peuvent 

être inclus dans un raisonnement plus global de 

la valorisation d’un couvert végétal, que la profes-

sion a mis en place un vaste réseau expérimental. 

L’objectif : étudier la faisabilité et l’effi cacité d’une 

CIPAN (Culture Intermédiaire Piège A Nitrates) en 

sols argileux et ses conséquences sur la culture 

suivante.

Des semis précoces risqués
Ainsi, de 2010 à 2013, un réseau partenarial asso-

ciant les chambres d’Agriculture de Midi-Pyrénées 

et de l’Aude, ARVALIS et Terres Inovia (ex CETIOM) 

a permis d’acquérir des références sur cette tech-

nique dans divers contextes pédoclimatiques de six 

Après quatre années d’essais (2010–2013), le réseau Midi-Pyrénées « CIPAN » 
a pu défi nir les conditions favorables à une bonne gestion des CIPAN en sols 
argileux. Si les dates de semis peuvent jouer sur la production de biomasse, 

c’est le contexte climatique qui est prépondérant sur la qualité de levée.
La destruction précoce du couvert est aussi un point important pour la mise

en place de la culture suivante.

DES CONDITIONS
à maîtriser en sols argileux

IMPLANTATION DES CIPAN EN MIDI-PYRÉNÉES

Il est souhaitable d’effectuer une destruction de la CIPAN dès 
que sa biomasse sèche a atteint 1,5 à 2 t/ha et au plus tard 
deux mois au moins avant le semis de la culture qui suit.
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En savoir plus
Consultez www.perspectives-
agricoles.com, pour connaître 
les niveaux de disponibilité 
d’azote dans les essais pour
la culture suivante, ainsi que
la méthode d’évaluation
du stock d’azote.
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LES INDISPENSABLES

levé ou ont eu des développements non-signifi catifs 

(< 400 kg/ha MS), liées à des levées tardives (un mois 

après le semis au plus) et/ou insuffi santes. Ainsi, le 

contexte climatique est prépondérant sur la qualité 

de levée des espèces implantées. Les mélanges 

à base de crucifères, de graminées et de légumi-

neuses apporteront certainement une meilleure 

efficacité compte 

tenu des exigences 

dif férentes des 

espèces associées. 

Pour répondre aux 

objectifs recher-

chés de piégeage du nitrate, il faut aussi que la 

CIPAN mise en place produise un minimum de 

biomasse. Dans les conditions pédoclimatiques 

de Midi-Pyrénées, ce niveau de production (toutes 

espèces confondues) a été en moyenne faible sur les 

quatre années. Lorsque les destructions ont eu lieu 

en sortie d’hiver, la production de matière sèche a 

été en moyenne de 800 kg/ ha, contre 400 kg/ ha pour 

des destructions précoces (15/11).

Des quantités d’azote absorbé 
signifi catives
Malgré ces faibles niveaux de production, le pié-

geage du nitrate est bien effectif dans la majorité 

des situations. En moyenne et pour une produc-

tion de biomasse supérieure à 400 kg de MS/ha, 

il ressort que les quantités d’azote absorbées ne 

sont pas différentes entre les légumineuses et 

les non-légumineuses testées : 34 unités (U) en 

moyenne environ (figure 1). Les crucifères, moins 

dépendantes des sommes de températures pour 

leur développement, ressortent du lot et se sont 

révélées particulièrement performantes pour 

répondre à cet objectif. Les CIPAN peuvent donc 

être efficaces pour réduire la lixiviation hiver-

nale d’azote. Lorsqu’un couvert végétal est pré-

sent et lorsque son développement est suffi sant, 

l’azote soustrait au lessivage a été en moyenne de 

12 U pour les légumineuses et de 16 U pour les 

non-légumineuses (différence non signifi cative). 

La date de destruction n’a pas infl uencé ces résul-

tats. C’est encore une fois le niveau de biomasse 

produite par le couvert qui est prépondérant. Cette 

réduction de lixiviation d’azote peut atteindre 28 U 

en moyenne pour les parcelles avec une production 

de biomasse supérieure à 0,8 t/ha.

Un travail du sol profond important 
en sol argileux
La présence de la CIPAN oblige à décaler l’opération 

de travail de sol profond à une période où les risques 

de travailler en mauvaises conditions deviennent 

alors préjudiciables aux potentialités des cultures 

d’été. Le tournesol est en particulier une culture 

sensible à ce niveau, car il a besoin d’une densité 

de levée suffi sante et d’un enracinement non-per-

turbé. Habituellement, en sols argileux, le travail du 

sol est effectué entre la fi n de l’été et le début de 

l’automne en Midi-Pyrénées. Si l’enracinement du 

couvert est susceptible de favoriser le maintien d’une 

qualité structurale existante, il devient insuffi sant en 

cas de structure 

dégradée. Dans le 

cadre du réseau, 

les destructions 

précoces effectuées 

au début du mois de 

novembre et suivies par un labour n’ont pas provoqué 

de diffi culté majeure sur l’implantation, en particu-

lier du tournesol suivant. Cependant, en non-labour, 

une destruction tardive du couvert par une opération 

mécanique devient plus aléatoire et ne permet plus 

de respecter les exigences de la culture. En effet, en 

conditions classiques, les taux de levée du tourne-

sol sont déjà relativement bas, 75 % en moyenne. De 

plus, lorsque la destruction mécanique d’un couvert, 

notamment à base de phacélie, n’est pas suffi sam-

ment effi cace, des repousses peuvent perturber la 

culture qui suit. Un nombre suffi sant d’interventions 

est donc nécessaire pour assurer une destruction 

totale du couvert. En règle générale, pour limiter les 

risques sur les cultures qui suivent, il est souhaitable 

Avec une production de biomasse supérieure à 400 kg de MS/ ha, 
les quantités d’azote absorbé ne sont pas différentes entre 
légumineuses et non-légumineuses : 35 unités environ.
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Malgré des biomasses souvent faibles, 

le piégeage du nitrate est bien effectif 

dans la majorité des situations. »

COÛT DE L’AZOTE PIÉGÉ : une effi cience
à améliorer

Charges :  
implant -  destr 

- semences 
CIPAN (€/ha)

Tps 
Implant-

 Destr 
(mn)

Carburant 
 Implant-

 Destr
(l/ha)

Coût N Piégé  (€/
kgN)  incluant 
le  coût des 
 semences

Mini 85,67 37,33 10,33 1,33

Maxi 211,67 203,67 77,67 9,63

Moy 134 99,33 33,33 4,43
Tableau 1 : Répartition des charges, des temps de travaux,
du carburant et du coût de l’azote piégé moyen pour
les 4 années.




